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  LA FABLE



  
    Il y a près de 40 000 ans, un groupe de chasseurs-cueilleurs remarque la beauté et la force d’un arbre dont la taille et l’envergure le rendent singulier. Quelques-uns, les plus curieux, inventifs et joueurs, l’adoptent et lui accordent une place particulière dans leur société. Pour l’encourager à produire de nouveaux fruits, ils commencent à prélever des morceaux d’écorce d’autres arbres et à les poser délicatement à différents endroits de l’arbre. Ils attendent de voir comment il les adopte. Et l’arbre aime. Il se transforme peu à peu, devenant chaque jour plus flamboyant. Naturellement, de nouvelles branches commencent à pousser donnant différents feuillages et différents fruits.

  




  Face au problème

  
    Quelque part au milieu de la forêt, sur une colline, vit un grand arbre à l’histoire exceptionnelle.
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    Il développe ses racines de façon extraordinaire et sa sève devient aussi savoureuse que bénéfique, riche de tous ces mélanges. Son écorce présente de multiples textures aux propriétés incroyables. Son tronc est à la fois fort et flexible, capable de résister aux vents violents, à la sécheresse comme à la foudre. Cet arbre a quelque chose de magique pour les hommes.

    Mais les humains deviennent des villageois et oublient peu à peu leur arbre. De leur côté, les animaux découvrent alors sa beauté, son caractère unique et prolifique. Au fil du temps, l’arbre permet à de multiples espèces de se soigner, de se nourrir, de se reposer ou de se retrouver à l’ombre de son feuillage. L’éléphant adore les fruits mûrs qui en tombent, le guépard y repère ses proies discrètement, tandis que les lycaons s’y réunissent pour partager leurs histoires de meute, prendre soin de leurs jeunes et de leurs anciens. L’aigle, quant à lui, a fait de l’arbre son point de repère pour surveiller son large territoire et la girafe vient y déguster les feuilles les plus hautes dont elle raffole et qu’elle seule peut atteindre.

     

    Un jour, l’autruche qui cherche de petits insectes au pied de l’arbre, entend un homme s’approcher. Elle se cache vite derrière un autre tronc pour l’observer et le voit faire une grande marque sur l’arbre.

    Une fois l’homme parti, elle s’approche de la marque, bien intriguée : « Mais qu’est-ce que c’est que ça ? ». Du haut de l’arbre, une voix nonchalante lui répond : « Ils vont couper notre arbre… ». En levant la tête, elle découvre le paresseux, suspendu dans les branches qui la regarde de ses grands yeux. Elle lui rétorque : « Pourquoi dis-tu ça ? »
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    Le Paresseux : Quand les hommes font cette marque, ils coupent les arbres.

      L’Autruche : Mais ce n’est pas possible. Comment le sais-tu ?

      Le Paresseux : Avant de venir ici, je m’allongeais dans un autre arbre que j’aimais pour y faire la sieste. Puis, les humains ont dessiné cette marque. Quelque temps plus tard, ils sont venus avec une grosse machine et l’ont coupé.

      L’Autruche : Mais on peut pas laisser faire ça ! Il faut en parler aux autres animaux. Après tout, cet arbre est à nous !

    

    Les lycaons ont leur réunion ce soir. Ce sera l’occasion de les avertir. L’autruche s’empresse alors d’aller parler à l’éléphant qui décide à son tour d’informer le guépard et la girafe. Le paresseux, pour sa part, prévient l’aigle, qu’il voit souvent planer au-dessus de l’arbre. L’autruche de retour, reprend sa conversation avec le paresseux.

    
      L’Autruche : Bon, qui on invite d’autre ? Plus on sera nombreux, mieux ce sera, non ?

      Le Paresseux : Oh, pas trop quand même. Plus on est nombreux, plus les discussions s’éternisent.

      L’Autruche : Bon OK, ce sera suffisant pour commencer. Proposons-leur de nous rencontrer sous l’arbre demain matin, à la fraîche et avec l’esprit clair.

    

    
      La cacophonie

      Le lendemain matin, à la première heure, les animaux se retrouvent.

      
        Le Guépard : Dis donc l’autruche, c’est encore un de tes jeux ou quoi ?

        L’Autruche : Vous voyez cette marque sur l’arbre ? J’ai vu un homme la dessiner, ça veut dire qu’ils vont couper notre arbre, ils l’ont déjà fait ailleurs.

      

      Panique générale ! Le choc passé, les animaux se reprennent et débutent la réflexion…

      
        L’Éléphant : J’ai la solution. Je vais me frotter sur l’arbre jusqu’à ce qu’on ne voie plus la marque.

        Le Lycaon : Pas bête, comme ça le problème est réglé.

        Le Guépard : C’est stupide, tu penses bien qu’ils connaissent le chemin de notre arbre et qu’ils traceront à nouveau la marque.

        L’Éléphant (vexé) : Et toi, qu’est-ce que tu proposes monsieur qui court plus vite que tout le monde ?

        L’Aigle : C’est quand même bien embêtant…

        La Girafe : Vous parlez tous en même temps, on n’y comprend rien.

        Le Lycaon : Toi la perchée, ça suffit aussi !

        L’Autruche : Hop hop hop, silence ! On va pas s’en sortir. Dis donc le paresseux, c’est toi qui m’as parlé de cette marque. Tu as vu la pagaille ? Qu’est-ce qu’on fait pour décider ?

        Le Guépard : Ah parce qu’il est là celui-là ? Il sème la zizanie et on ne l’entend pas…
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      Le paresseux, qui a fini par s’endormir, laisse échapper un ronflement…

      
        L’Éléphant (qui a réfléchi) : Formons une équipe. Chacun de nous devrait exposer ses idées puis expliquer quelle serait sa méthode pour évaluer la meilleure réponse au problème.

        L’Aigle : C’est une bonne idée, elle me plaît.

        Le Lycaon : Oui, c’est une bonne approche. On est tous différents et on est sans doute tous complémentaires. On pourrait peut-être commencer par se présenter ?

        La Girafe : Teuh teuh teuh… Établissons d’abord quelques règles de communication, sinon, on ne va jamais réussir à s’entendre. Tout à l’heure, je me suis fait bien brancher ! On ne pourra pas trouver la solution à notre problème dans cette ambiance !

      

    

    
    
      L’énonciation des règles

      
        Le Paresseux (qui ouvre un œil) : Tout ça, c’est beaucoup de travail… Je pense qu’on devrait faire une pause.

        Le Guépard (électrique) : On vient à peine de commencer, tu exagères le paresseux !

        Le Paresseux (ouvrant le deuxième œil) : Bon d’accord. Mais j’insiste, le sujet n’est pas facile, on devrait procéder par étapes et faire des pauses régulières.

        L’Autruche (concentrée) : Il faut écouter le paresseux, on va avoir besoin de toute notre énergie pendant la réunion et s’il y en a un qui sait s’économiser, c’est bien lui !

        Le Guépard (changeant d’attitude) : Moi qui ai l’habitude de courir en fractionné, je comprends bien ce que tu dis le paresseux, j’ai besoin d’un temps de récup’ après chaque course. Alors j’adhère à ta proposition.

        L’Éléphant (encyclopédique) : J’ai appris qu’avec 5 minutes de repos toutes les 25 minutes, notre cerveau est plus productif et notre concentration est meilleure. Et il paraît qu’après l’avoir fait 4 fois, il faut faire une grande pause de 20 minutes. Ça vous dit qu’on essaye ?

      

      Se regardant les uns les autres, tous approuvent.
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        L’Autruche (concluant) : Super, le travail en fractionné, c’est notre première règle. On compte sur toi l’éléphant pour mettre un coup de trompette et marquer les pauses ! Est-ce que quelqu’un voit une autre règle ?

        Le Guépard (à l’affût) : Pour moi, l’important, c’est de partir du terrain, de ce qu’on sait, de notre quotidien. Par exemple, s’inspirer de notre façon de chasser ou de se protéger.

        Le Lycaon (pensif) : C’est une bonne idée. Comment organiser sa vie familiale…

        L’Aigle (rêveur) : Ou comment séduire sa moitié…

        L’Autruche (voulant participer) : Ou jouer !

      

      [image: Illustration]
      
        L’Éléphant (résumant) : Si je comprends bien, n’hésitons pas à nous inspirer de nos savoirs et de nos expériences. Détourner nos savoirs pour réfléchir pourrait nous mener à la solution. Ce sera notre deuxième règle.

      

      Là encore, les animaux s’observent les uns les autres en manifestant leur accord.

      
        L’Aigle (s’impliquant) : Est-ce qu’on commence ou est-ce que quelqu’un a une autre règle à proposer ?
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        La Girafe (en mode « peace ») : Bah justement, tout à l’heure, on s’est bien disputé, il faudrait qu’on soit plus cool et ouvert pour mieux travailler ensemble. Il faut pouvoir échanger sans complexe, sans risque de se sentir ridicule ou critiqué par les autres. On est tolérant et bienveillant, on ne siffle pas ! Et puis, on ne sait jamais, ce qui va amener la bonne idée, c’est peut-être la mauvaise. Je propose que la tolérance à l’erreur soit notre troisième règle !

      

      Une fois encore, chacun à sa façon approuve.
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        Le Guépard (impatient) : Bon alors, on commence maintenant ?

        Le Lycaon (perdu) : Oui d’accord, mais on commence par quoi ?

        L’Éléphant (ne perdant pas le nord et lançant son coup de trompette) : Pause ! On se retrouve dans 5 minutes !

      

    

    
    
      Le pitch

      Cinq minutes plus tard, l’éléphant sonne la reprise.

      
        Le Guépard (qui s’ennuie) : Hé le paresseux, toi qui dormais, tu n’aurais pas une idée pour commencer ?

        Le Paresseux (ouvrant un œil) : Figurez-vous que ces 5 minutes m’ont permis de réfléchir… Nous sommes tous différents et nous avons plein de choses à dire. Certains sont timides, d’autres pas… Il faudrait se résumer en quelques mots : ce que je suis, ce que j’aime et ce que je peux apporter aux autres. J’ai un cousin américain qui m’a dit que là-bas, ils font ça tout le temps. Ça s’appelle l’art du pitch. (Bâillement) D’ailleurs, rien que d’y penser, je suis crevé moi. C’est quand déjà la prochaine pause ?

        Le Guépard : Tu exagères le paresseux !

        L’Autruche : Hum, je trouve ton idée très sympa pour mieux se connaître. Chez nous les autruches, on a un jeu qui pourrait bien compléter cette façon de se présenter aux autres. Pour tout projet, on considère qu’il y a trois phases : la réflexion, l’action et la relation. Et pour chacune de ces phases, il y a trois rôles possibles, ça nous fait neuf rôles en tout. Ça pourrait être pas mal que chacun choisisse les deux qui lui correspondent le mieux dans l’équipe qu’on est en train de créer.

      

      Les animaux restent perplexes, le regard vide et s’ennuient…
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        Les neuf rôles
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          L’Éléphant (emballé) : Génial ! Donc si je résume, chacun de nous se présente et choisit deux rôles dans lesquels il pense être le plus à l’aise.
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          L’Aigle (fier de lui) : Pendant que vous discutiez, j’ai dessiné le modèle sur une feuille de bananier pour préparer notre pitch. Tenez.

        

      

      
        L’art du pitch

        
          L’Éléphant (gardien du temps) : Prenons 5 minutes pour la remplir. Ensuite, chacun de nous racontera sa feuille de bananier en 2 minutes. Qu’est-ce que vous en dites ?

          Tous en chœur : Génial !
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        Chacun se jette sur sa feuille de bananier pour commencer à écrire ses mots-clés.

        
          Le Paresseux (s’étirant) : Je vous donne un dernier truc : dans votre pitch, racontez une histoire, parlez des exemples et des détails croustillants plutôt que des généralités ennuyeuses, sinon… (bâillement) on va tous s’endormir !

          L’Aigle (l’œil vif) : L’autruche, tu commenceras ?

        

        Tous concentrés sur leur feuille, aucun ne lève la tête pour entendre la réponse. Quelques minutes plus tard, les animaux tour à tour se présentent.

        
          LE PITCH DE L’AUTRUCHE
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            Je suis née dans un gros œuf de 2 kg. Je mets la tête dans les trous mais ce n’est pas parce que j’ai peur des prédateurs. Chez nous, se cacher fait partie du jeu et du quotidien. D’ailleurs, on est super sportives : je suis capable de foncer à 90 km/h, sauter 1,50 mètre en hauteur et plus de 4 mètres en longueur.

            Je suis très curieuse, c’est mon vilain défaut, mais ça a un avantage : je sais et vois tout ce qui se passe. J’aime bien faire la sentinelle au milieu du troupeau ! Je suis observatrice et je suis souvent là où il faut.

            Je sais, vous me trouvez bavarde. Mais communiquer, c’est mon truc. D’ailleurs, je m’entends bien avec tout le monde. Vous connaissez ce qu’on appelle le « syndrome de l’Autruche » ? C’est injuste ! Pour nous les autruches, il ne s’agit pas de nier la réalité, mais de rester positif, chaque problème a une solution si on la cherche. Être optimiste est dans notre nature.

            EN QUOI JE PEUX AIDER LES AUTRES ?

            Comme je suis souvent au bon endroit au bon moment, on me considère comme une bonne lanceuse d’alerte. J’ai le souci du collectif et le groupe prime toujours sur l’individu. Je contribuerai à la bonne entente entre tous.

            MON RÔLE DANS CETTE ÉQUIPE ?

            C’est dans la relation que je vous serai la plus utile. D’ailleurs, c’est moi qui ai vu la marque et vous ai tous réunis. Je suis donc promoteur.

            Sensible à la cohésion de groupe, je choisis soutien comme deuxième rôle.

          

        

        
          LE PITCH DU GUÉPARD
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            Je suis un sprinter. En départ arrêté, je peux atteindre 90 km/h en 3 secondes ; ensuite je pointe à 115 km/h, qui dit mieux ? Je suis un chasseur. D’ailleurs, il y a 5 000 ans, j’aidais déjà les humains durant les chasses royales. J’aime les grands espaces pour observer et choisir où chasser mes gazelles. Je suis le roi du croche-patte, c’est d’ailleurs comme ça que je les attrape.

            J’aime anticiper et préparer mes attaques, c’est ce qui me rend efficace ! Réussir du premier coup est toujours mon objectif. C’est du bon sens : quand on est un sprinter, on évite de gaspiller son énergie. La transmission est une vraie tradition chez les guépards. On nous enseigne dès le plus jeune âge l’art de la chasse. On apprend aux petits à observer mais aussi à pratiquer les techniques ancestrales que nous maîtrisons.

            EN QUOI JE PEUX AIDER LES AUTRES ?

            S’il faut faire quelque chose, je le ferai vite car je vais droit au but ! Je ne peux pas me permettre de me tromper dans mes choix, de prendre des risques inconsidérés. Chez les guépards, ça ne pardonne pas. C’est aussi ce mélange de sens critique et d’exécution parfaite que nous aimons enseigner et partager. Même les humains ont su apprécier notre pragmatisme.

            MON RÔLE DANS CETTE ÉQUIPE ?

            Dans la réflexion, je saurai utiliser mon œil d’expert.

            Dans l’action, je serai un propulseur concentré qui ne se laisse pas distraire.

          

        

        
          LE PITCH DE L’ÉLÉPHANT

          
            [image: Illustration]
            Je ne suis pas si gros, je ne pèse que 7 tonnes alors que la baleine bleue en fait 200 ! Je suis agile de la trompe. Elle ne me sert pas seulement à me doucher ou à asperger mes petits, je peux sentir, toucher, saisir grâce à elle. Elle est un véritable outil, un engin souffleur pour rapprocher ma nourriture, arracher les branches mais aussi caresser les membres de ma famille pour communiquer.

            Chez nous, c’est madame qui fait la loi ! Les mâles, quand ils grandissent, doivent quitter le groupe. J’adore les fruits mûrs mais je ne tiens pas l’alcool. Au-delà de 7°, ça me rend fou. J’aime me rouler dans la boue car elle me protège, moi qui n’ai pas de poils… Je me balade tout le temps pour chercher de nouvelles choses à manger.

            EN QUOI JE PEUX AIDER LES AUTRES ?

            Sans me vanter, je suis intelligent. Vous connaissez le test de Gallup ? Il s’agit de pouvoir se reconnaître dans un miroir. Eh bien moi, comme les humains, les singes et les dauphins, je l’ai réussi. Je sais compter et je suis créatif, ce qui peut aider à résoudre des problèmes nouveaux.

            Malgré mon gros gabarit, je suis très adroit. Je peux me servir d’un bâton pour atteindre ma nourriture ou chercher un objet pour monter dessus.

            MON RÔLE DANS CETTE ÉQUIPE ?

            En phase de réflexion, je suis un concepteur créatif à la tête bien faite.

            Le deuxième rôle que je choisis, c’est coordinateur, pour permettre au groupe d’atteindre son objectif.

          

        

        
          LE PITCH DE LA GIRAFE
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            Je suis tombée de haut à la naissance, une chute de 2 mètres ! Vous y croyez, vous ? Puis après, j’ai grandi. Je mesure aujourd’hui plus de 6 mètres. Je parais toute fluette comme ça, mais je pèse près de 2 tonnes ! Je suis sensible à l’esthétique. J’aime admirer les beaux paysages. D’ailleurs, je suis très élégante, pas vrai ? J’aime prendre soin de mon pelage. Avant de m’appeler girafe, on m’appelait caméléopard, parce que je suis un mélange entre le chameau pour son long cou et le léopard pour sa robe tachetée. Être au top, c’est quand même bien pratique : je me sers de ma grande taille pour surveiller ce qui se passe au loin et j’arrive à atteindre des feuilles et des fruits que je suis la seule à pouvoir manger.

            Côté social, je suis plus à l’aise en petits groupes flexibles. Je n’hésite pas à passer d’un groupe à l’autre au gré des rencontres, chaque fois que j’en ai envie.

            EN QUOI JE PEUX AIDER LES AUTRES ?

            Je peux voir, entendre et sentir de vraiment loin, c’est très pratique pour faire le guet. Je ne dors pas plus de 2 heures par nuit. D’ailleurs, vous ne me verrez jamais bailler. Je suis plutôt peace and love et m’adapte facilement à chaque nouveau groupe.

            MON RÔLE DANS CETTE ÉQUIPE ?

            Voir de haut ne me rend pas hautaine pour autant. Cela m’aide au contraire à prendre du recul et à appréhender la globalité d’un problème. Parfois certains détails lointains sont importants : en cela, je suis priseur.

            Je saurai m’adapter à l’équipe, accompagner le projet, je suis promoteur. D’ailleurs, je vous aime déjà !

          

        

        
          LE PITCH DE L’AIGLE MARTIAL
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            Je suis le roi des oiseaux. Dans les airs, je ne crains personne. Ailes ouvertes, la dernière fois que je me suis mesuré, j’étais à 2,50 mètres. Si je peux surveiller une zone de 150 km² à moi tout seul, je ne suis pas un migrateur pour autant et suis très attaché à mon territoire. Je peux en observer les moindres détails grâce à ma vue perçante, même en volant à 50 km/h.

            Quand je veux séduire ma compagne pour la vie, alors vient le temps de la parade nuptiale. C’est un moment inoubliable. J’alterne spirales et piqués. Je sors du silence qui m’habite au quotidien et transforme mon timide sifflement « ko-wee-oh » en un puissant chant de parade « kwi-kwi-kluee-kluee ».

            J’avoue, j’aime chasser. Mes proies sont de toutes sortes. Je ne pèse que 6 kg, mais j’ai déjà attrapé une antilope de plus de 30 kg. Une fois ma proie repérée, j’aime piquer sur elle à 320 km/h. C’est de la pure adrénaline. J’aime aussi surfer sans fin dans les airs, me laisser porter par les courants pendant des heures, au plus près du soleil, car j’aime méditer.

            EN QUOI JE PEUX AIDER LES AUTRES ?

            Cette pratique de chasse m’a permis de développer ma détermination, de pouvoir zoomer sur les détails avec mon œil d’expert, sans jamais perdre de vue la vision globale.

            MON RÔLE DANS CETTE ÉQUIPE ?

            Comme la girafe, j’aurais pu choisir d’être priseur pour ma vision globale. Mais, je me sens plus expert. Mon œil est entraîné à analyser, à scruter avant de choisir et de décider. Je ne loupe quasiment jamais mon objectif.

            Dans l’action, comme le guépard, je suis propulseur, mais ça, je crois que personne n’en doute !

          

        

        
          LE PITCH DU LYCAON
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            Je ne suis pas une hyène mais plutôt un chien. Comme la girafe, je suis très fier de mon pelage qui est unique. C’est comme ça qu’on se reconnaît entre nous. On a une image de bad boy ! C’est vrai qu’on n’hésite pas à piquer le gibier chassé par d’autres. Mais en fait, nous sommes très sociables. Nous vivons en communauté, de 5 à 50 individus, sur un territoire qui peut aller jusqu’à 2 000 km². Nous pouvons parcourir 50 km par jour pour chasser en meute. Nous sommes très endurants et méthodiques. Ensemble, un lion ne peut pas nous résister !

            J’aime la solidarité. Nous nous occupons des jeunes comme des vieux. Les petits mangent en priorité, même avant les chefs, et tout le monde les éduque. Nous nourrissons nos vieux, nous prémâchons leur nourriture si nécessaire. On ne les laisse jamais tomber. Notre force est d’être structurés : seul notre couple de chefs peut faire des petits. Les mâles obéissent au boss, les femelles à la patronne, on ne rigole pas avec ça.

            EN QUOI JE PEUX AIDER LES AUTRES ?

            Je saurai aider à prendre les bonnes décisions en équipe, choisir la meilleure organisation pour atteindre un but et assurer ensuite ma part du job !

            Je ne rechigne pas non plus à faire tout type de boulot. Chez les lycaons, on est polyvalent !

            MON RÔLE DANS CETTE ÉQUIPE ?

            Mon habitude de vivre en meute fait de moi un organisateur né.

            Il me semble que dans un groupe, je serai le plus utile comme coordinateur pour aider à passer des consignes claires.

          

        

        
          LE PITCH DU PARESSEUX

          
            [image: Illustration]
            Je ne suis pas un singe. Si on m’appelle Aï, ce n’est pas parce que j’ai mal ou que je suis douillet, ni pour faire plaisir aux joueurs de Scrabble ! C’est le cri qu’on pousse quand on communique. Je vis en hauteur, la tête à l’envers. Avec mes 9 vertèbres qui me permettent une rotation de la tête à 270 °, c’est fastoche, non ? Comme je ne suis pas un rapide, je suis le roi du camouflage. Dans mon pelage, j’héberge tout un écosystème : des algues, des insectes, des acariens. Je suis de nature accueillante !

            J’adore dormir. C’est vrai, j’y passe 14 heures par jour. En fait, vous croyez que je dors, mais c’est comme ça que je réfléchis. Et vous savez, pour moi, l’arbre, c’est ma maison, il me protège. J’adore observer et ne descends que lorsque c’est utile.

            Vous allez peut-être rire : je fais mes besoins une fois par semaine seulement, quand j’ai le ventre bien plein. Et je perds d’un coup 30 % de mon poids. Un minimum d’effort pour un maximum d’effets !

            EN QUOI JE PEUX AIDER LES AUTRES ?

            Je peux vous aider car avec ma vision à 270 ° je vois tout et j’observe lentement les moindres détails sur un temps long. Comme le guépard, je n’ai pas le luxe de pouvoir me tromper, lui parce qu’il est rapide, moi parce que je suis lent. Je suis contraint d’être efficace !

            MON RÔLE DANS CETTE ÉQUIPE ?

            Mon sens de l’observation fait de moi un priseur. J’aime embrasser la globalité avant de décider. Je suis perfectionneur parce que j’aime prendre le temps de bien faire les choses.

          

        

      

    

    
    
      La dream team

      
        L’Autruche (excitée et décoiffée) : Regardez ce que j’ai fait ! Au fur et à mesure de vos pitchs, je vous ai répartis dans les bonnes cases. Il n’y en a pas une de vide, c’est super non ?

        L’Éléphant (se grattant le crâne avec sa trompe) : Hum hum, si je compte le nombre dans chaque case et que je les additionne, ça permettra de s’assurer qu’on ne s’est pas trompé et de vérifier que notre équipe est bien complète. Alors voyons, 2 + 1 font 3, + 2 font 5 pour la réflexion… 

      

      
      [image: Illustration]
      
        (Ainsi calcule l’éléphant, pour chaque colonne).

        Donc, nous sommes 5 à la réflexion, 4 à l’action et 5 à la relation. Si avec ça, on n’arrive pas à trouver une solution, on est bon pour finir au zoo ! On est une vraie dream team !

        Le Guépard (pressé de passer à l’action) : Maintenant qu’on sait qu’on est une dream team, on lâche nos idées, on trouve la solution et on vote, non ? Tiens l’autruche, tu ne pourrais pas nous préparer des morceaux de bois ou d’écorce pour noter nos idées ?

      

      [image: Illustration]
      
        L’Éléphant : Hop hop hop, ça fait 25 minutes les amis, c’est parti pour 5 minutes de pause. Allez boire un coup, grignoter un fruit pour vous requinquer ou faites un brin de causette entre vous et on se retrouve dans 5 minutes.

        L’Autruche (contente de contribuer) : Ok, je m’occupe de vous préparer ça !
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